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SEPTEMBRE/OCTOBRE 
29.9 – 4.10 
Faire alliance : antiracisme et amitié 
Carte blanche au Collectif Sur Un Malentendu  
avec Noémi Michel  
Festival de rentrée   

 
NOVEMBRE 

3 – 8.11 
Se réjouir de bricoler une proposition pour le reste du monde 
Valentine Paley – Association Fréquence Moteur  
Danse

19 – 21.11 
The Cloud 
Arkadi Zaides 
Performance 	  

DÉCEMBRE
2 – 4.12 
Intolérances&Paralysie  
Anouk Werro – Cie Les Intempéries  
Théâtre 	

 
JANVIER

19 – 24.1  
Ada Lovelace, le soulèvement des machines 
Cie Marielle Pinsard 
Théâtre 	
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Édito 

C’est un collectif élargi d’artistes, de scientifiques et d’associa-
tions qui ouvre la saison 2026/27 à La Grange avec le festival 
Faire alliance : antiracisme et amitié, coordonné par le Collectif 
Sur Un Malentendu avec la chercheuse et activiste Noémi Michel. 
Iels font ici alliance pour raconter une histoire – intime, locale et 
globale – des luttes antiracistes au prisme de l’amitié. Le point 
de départ, c’est le racisme qui précarise, discrimine et tue encore 
aujourd’hui. Mais c’est aussi la volonté de proposer une riposte 
pragmatique et solidaire à ce constat, et, par extension, à la mo-
nopolisation de l’espace médiatique par les discours d’extrême 
droite. 

Au programme, des événements qui mettent en avant la 
force contestataire de l’amitié, avec en premier lieu Jusque dans 
nos bras, nouvelle création du Collectif. Tirée du roman du même 
nom d’Alice Zeniter, la pièce raconte comment deux meilleur·es 
ami·es décident de se marier pour obtenir un titre de séjour. Une 
union dite « blanche », bien que faite de couches successives de 
souvenirs d’enfance, de promesses tenues, de combats intimes 
et d’amitié indéfectible. Autour de la pièce, des rencontres avec 
des scientifiques pour aborder les liens entre racisme et intimité, 
ainsi que deux expositions qui questionnent les politiques d’in-
tégration et les violences raciales systémiques. Et pour clore le 
festival, une soirée festive aux multiples surprises !  

En novembre, la chorégraphe Valentine Paley nous invite 
à tordre nos imaginaires avec Se réjouir de bricoler une proposi-
tion pour le reste du monde, nouvelle pièce aux allures enchan-

teresses. Dans ce conte surréaliste, un barde et une bardesse 
narrent en musique des histoires vécues ou inventées, fabuleuses 
ou tragiques, nous interrogeant sur le devenir du monde. 

La saison se poursuit avec The Cloud, performance 
d’Arkadi Zaides qui trace un parallèle entre le cloud numérique 
et le nuage radioactif provoqué par l’explosion de la centrale 
nucléaire de Tchernobyl il y a quarante ans. Outre une réflexion 
passionnante autour de ces deux hyperobjets insaisissables, la 
force de la pièce tient aux impressionnantes images d’archives 
du « nettoyage » de la catastrophe qu’elle convoque.  

En décembre, la metteuse en scène lausannoise Anouk Werro 
revient à La Grange avec Intolérances&Paralysie, un drame social 
féministe qui met en scène le conflit larvé entre deux femmes 
dans leur quotidien londonien, sur fond de lutte des classes.  

Enfin, Marielle Pinsard nous entraîne en janvier dans la 
grande épopée de l’algorithme avec Ada Lovelace, le soulève-
ment des machines. Une pièce-manifeste née d’une collabora-
tion avec des chercheur·es de l’EPFL et de la HEAD, qui s’appuie 
sur l’histoire des mathématiques et du numérique pour alimenter 
un regard critique sur l’IA et la relation humain-machines. Une 
expérience explosive, poétique et rafraichissante.

Bienvenue ! 

	 Bénédicte Brunet et l’équipe de La Grange 
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Écouter la playlist de la demi-saison Découvrir les lectures en lien avec la programmation 



Festival



Faire alliance :  
antiracisme  

et amitié 
Carte blanche au Collectif Sur Un Malentendu  

avec Noémi Michel

Spectacle
Jusque dans nos bras 
Tous les soirs 

Conférences 
(Anti)racisme, grandes et petites histoires 
Je 1.10 

Soirée festive 
	
Bal des alliances éphémères 
Sa 3.10 

Expositions 
Passages / Une vie / Friendship Letters 
Sep. – oct. sur le parvis et dans le foyer de La Grange 

Face à la montée des extrêmes droites, ce festival porté par 
le Collectif Sur Un Malentendu appelle à s’unir et à rassem-
bler nos énergies pour lutter. Tout prend racine dans le roman 
Jusque dans nos bras d’Alice Zeniter, qui raconte l’amitié de 
Mad et Alice, prêt·es à se marier pour empêcher l’expulsion 
de Mad, revenu du Mali. En portant cette histoire à la scène, 
le Collectif questionne la place de l’amitié et de l’engagement 
militant face aux discriminations. Pendant une semaine, re-
présentations de la pièce, conférences, soirée festive et ex-
positions composent un espace pour penser, discuter, rêver et 
célébrer des alliances porteuses d’énergie et de joie.

29.9 – 4.10 
Avec le soutien du Bureau de l'égalité – Unil

Consulter la grille horaire
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Adapté du roman d’Alice Zeniter, Jusque dans nos bras raconte 
l’histoire d’Alice et de son ami d’enfance Mad, revenu du Mali 
et épuisé par les démarches récurrentes pour obtenir son titre 
de séjour alors qu’il a vécu toute sa jeunesse en France. Mad 
et Alice envisagent un mariage blanc afin qu’il ne puisse pas 
être expulsé. Entre souvenirs et réflexions, iels revisitent leurs 
« Grandes Histoires du Racisme » et questionnent la force de 
l’amitié et de l’engagement militant face aux discriminations. 

Ma	29.9,	19h 
Me	30.9,	19h	 + Rencontre avec l’équipe artistique 
Je	 1.10,	 20h	 + Conférences (Anti)racisme, grandes et petites histoires 
Ve	 2.10,	 20h 
Sa	 3.10,	 17h	 + Soirée festive Bal des alliances éphémères 
Di	 4.10,	 17h	 Sortie 

 Théâtre 
Sociologie / Théorie politique contemporaine / Black Studies 
Environ 1h40 

Texte : Alice Zeniter / Adaptation et écriture : Collectif Sur Un Malentendu,  
Pauline Susini / Jeu : Emilie Blaser, Claire Deutsch, Cédric Djedje,  
Pierre-Antoine Dubey, Cédric Leproust, Nastassja Tanner 

Spectacle  

Jusque dans nos bras  
Collectif Sur Un Malentendu   

Bon plan :)
Repas offert, Sa 3.10 après le spectacle
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Dans son roman Jusque dans nos bras, Alice Zeniter narre sa 
« Grande histoire du racisme ». Elle nous fait parcourir le climat des 
années 80 à 2010 en France et son effet pesant dans la vie des per-
sonnes défavorablement racialisées. Comment traduire un tel récit 
au plateau ? Et comment le retravailler à partir de deux données 
absentes du roman : l’histoire du racisme et de l’antiracisme de la 
dernière décennie d’une part, et le contexte suisse d’autre part ?    

C’est pour explorer de telles questions que Noémi Michel, cher-
cheuse indépendante, spécialiste des théories critiques de la 
race et des études critiques noires, collabore avec le Collectif 
Sur Un Malentendu dans le cadre d’une résidence de recherche 
arts/sciences soutenue par La Grange. 

Leur recherche commune porte une attention particulière aux 
différentes stratégies narratives et scénographiques qui per-
mettent de rendre audible la dimension invasive de la racialisa-
tion dans toutes les sphères de la vie, mais aussi de rendre le 

public sensible et solidaire face au racisme.  Durant cette rési-
dence, les cinq comédien·nes qui composent le Collectif ont 
également rencontré des scientifiques spécialistes de la mon-
tée du néofascisme, des pensées décoloniales ou encore de la 
répression dans le domaine de l’asile. 

Scientifiques associéexs à la résidence 
Solène Brun, sociologue – CNRS (FR)  
Claire Cosquer, sociologue, spécialiste des migrations – Unil   
Anna Herczeg-Brayer, politologue, spécialiste des extrêmes droites – Unil   
Guillaume Johnson, chercheur en management et marketing – CNRS (FR)  
Noémi Michel, chercheuse indépendante et activiste, spécialiste des théories 
critiques de la race et des études critiques noires  
Gaspard Rey, politologue, spécialiste des théories critiques de la race et de la 
blanchité – Unil 

Autour du spectacle Jusque dans nos bras
Résidence de recherche arts/sciences 
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Les luttes antiracistes se déploient à la fois dans les grandes 
structures de l’espace politique et dans nos vies intimes. Au-
jourd’hui, les approches critiques de la race et de la colonialité 
se saisissent aussi bien de l’histoire coloniale européenne que 
des formes du racisme systémique vécues au quotidien. 

À l’invitation de la chercheuse et activiste Noémi Michel, des 
scientifiques de l’Unil et d’ailleurs proposent une réflexion 
sur les luttes antiracistes et sur la racialisation à différentes 
échelles, des grandes campagnes de sensibilisation à nos liens 
amicaux, familiaux ou amoureux. 

Je 1.10 
Entrée libre, sur inscription 

Conférences  

(Anti)racisme, grandes  
et petites histoires

14h30 – 16h 
Antiracisme à vendre ? 40 ans d’affiches 
antiracistes en France 

Entre 1980 et 2023, la portée politique des campagnes d’af-
fichage antiracistes s’est progressivement affaiblie. Cette 
conférence analyse les ressorts de ce glissement vers des 
messages consensuels et de moins en moins porteurs de cri-
tique sociale. Pourquoi ces campagnes ont-elles perdu leur 
pouvoir de contestation ? Et comment leur rendre une force 
d’action et de mobilisation ? 

Avec Guillaume Johnson, chercheur en management et marketing au CNRS – 
Paris et Noémi Michel, chercheuse indépendante et activiste, spécialiste  
des théories critiques de la race et des études critiques noires / Modération : 
Anna Herczeg-Brayer, politologue – Unil 

17h – 19h 
Race et intimité 

Nos interactions avec nos proches ne sont pas neutres, elles 
sont toujours prises à l’intérieur de rapports sociaux qui nous dé-
passent. Durant cette table-ronde, trois scientifiques apportent 
des éclairages distincts sur le rôle des processus de racialisa-
tion dans nos liens intimes, qu’il s’agisse d’amitié, de famille ou 
encore de couple.
 
Avec Daphné Budasz, historienne indépendante, Ghaliya Djelloul, sociologue – 
Unil et Gaspard Rey, politologue – Unil
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Une fois l'adolescence passée, l'amitié est considérée comme 
sacrifiable, reléguée au second plan. Et si on lui donnait une 
place de choix ? Et si on y puisait l’énergie et l’inspiration dont 
on a besoin pour lutter ? Le temps d’une soirée, venez prépa-
rer votre mariage avec une ou plusieurs personnes que vous 
aimez d’amitié, avec une idée, une cause, un animal ou un objet, 
et unissez-vous pour le meilleur aux yeux d’une officiante pas 
officielle. 

Sa 3.10, de 19h à 23h 
Foyer de La Grange 

Atelier costumes et photographie : Audrey Cavélius, Tara Mabiala / Célébration 
des unions : Mélanie Foulon

Soirée festive 

Bal des alliances  
éphémères 

1/ Préparatifs 
Dans le studio d’Audrey Cavélius, artiste visuelle, et Tara Mabiala, 
designeuse mode, composez la tenue de mariage de vos rêves 
à partir des costumes, perruques, maquillages et accessoires 
mis à disposition, puis immortalisez ce moment lors d’un shoo-
ting photo. 

 ↓
2/ Cérémonie  
Et si l’amitié méritait, elle aussi, ses rituels, ses promesses et 
ses célébrations ? Tout au long de la soirée, celleux qui le sou-
haitent peuvent être uniexs par la comédienne Mélanie Foulon 
dans la chapelle éphémère. Ici, on se marie sans contrat, sans 
obligation, pour affirmer ce qui nous attache : des complicités, 
des fidélités, des histoires partagées, des soutiens indéfec-
tibles.  

 ↓
3/ Célébration 
Dès 20h, le Bal des alliances éphémères se prolonge sur la piste 
de danse avec un DJ set, pour bouger, se retrouver et fêter les 
liens qui nous unissent, qu’ils durent un soir ou toute une vie. 
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Entrée libre
Venez quand vous voulez, participez à ce qui vous plaît ! Les préparatifs et les 
cérémonies ont lieu en continu toute la soirée. Il est possible de se costumer 
sans se « marier », et inversement. 



En itinérance depuis 2024, Passages s’installe dans des insti-
tutions culturelles afin d’y déployer un espace d’écoute et de 
soin des voix défavorablement affectées par le colonialisme 
et le racisme. Sur le parvis de La Grange, une série d’affiches 
porte les mots, les réflexions et les rêves des collectifs du mou-
vement suisse romand pour les vies noires. 

10.9 – 19.10 
En extérieur, sur le parvis de La Grange 
Entrée libre
  
Concept et curation : Noémi Michel / Design graphique : Netillo Rojas / Voix et 
récits : Collectifs suisses romands engagés dans le mouvement pour les vies 
noires 

Expositions  

Passages 
Collectif
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Autour de l’expo
De nouveaux récits seront partagés lors d’une rencontre communautaire entre 
personnes actives dans ce même mouvement. 

Autour de l’expo
Atelier d'écriture en compagnie de l'autrice Pauline Susini. Replongez dans vos 
histoires d'amitié pour en extraire leur puissance narrative et poétique. 
Ouvert à touxtes sans prérequis
Ma 15 et ma 22.9, de 17h30 à 21h30
Foyer de La Grange
Entrée libre, sur inscription

Déclarations d’amitié jamais prononcées, confidences res-
tées en suspens, rancœurs inavouées, l’installation Friendship  
letters présente des lettres issues d’un atelier d’écriture mené 
par Pauline Susini, qui donnent voix à ces liens essentiels, dis-
crets et pourtant bouleversants. 

29.9 – 4.10 
Foyer de La Grange 
Entrée libre, durant les horaires d’ouverture 
  
Conception, réalisation : Pauline Susini / Avec les contributions des partici-
pantexs à l’atelier d’écriture

Expositions  

Friendship letters
Pauline Susini



Sur les murs du foyer de La Grange, Une vie retrace la trajec-
toire de demande d’asile d’Eliseu, jeune Angolais arrivé « mineur 
non accompagné » à Vallorbe en 2013. Il a alors 15 ans. Quel a 
été son parcours administratif durant les dix ans qui ont suivi ? 
Quelles réponses lui a donné la politique d’asile en Suisse ?   

23.9 – 19.10 
Foyer de La Grange 
Entrée libre, durant les horaires d’ouverture 
  
Conception, réalisation, photographie : Audrey Cavélius / Participation et 
poème : Eliseu Ukivana Diasiua / Une vie a été créée en 2024 dans le cadre de 
l’exposition Checkpoint 2 à La Ferme des Tilleuls à Renens. 

Expositions  

Une vie 
Audrey Cavélius
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Se réjouir de bricoler 
une proposition pour 

le reste du monde   
Valentine Paley – Association Fréquence Moteur 
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Cherchant à s’abriter d’une catastrophe nucléaire, une bardesse 
et un barde se réfugient dans la grotte de la défunte Léopardine, 
qui leur a tout appris. Alors qu’une étrange pluie ne cesse de 
tomber, ces camarades d’autrefois dansent, chantent et jouent 
à se raconter des histoires reçues, vécues ou rêvées. À mesure 
que la nuit avance, les corps se métamorphosent et les récits 
s’emmêlent, aussi drôles, cruels, bestiaux et incertains que le 
monde qui meurt et renaît autour d’elleux. 

Ma	3.11,	 19h 
Me	4.11,	 19h + Club de lectricexs de La Love Machine 
Je	 5.11,	 19h + Rencontre avec Phœbe Hadjimarkos Clarke   
Ve	 6.11,	 20h 
Sa	 7.11,	 20h + Atelier de danse avec Valentine Paley
Di	 8.11,	 17h Sortie 

Création 
Danse / Chant / Musique 
Environ 1h20  

Conception et création : Valentine Paley / Performance et co-création :  
Yann Hunziker, Valentine Paley, Maryfé Singy / Texte : Phœbe Hadjimarkos Clarke 

Bon plan :)
Repas de première offert, Ma 3.11 après le spectacle  
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Autour du spectacle  
Se réjouir de bricoler une proposition pour le reste du monde

Autour du spectacle  
Se réjouir de bricoler une proposition pour le reste du monde

* Se réjouir de jouer au 
barde et à la bardesse  

Atelier de danse avec Valentine Paley 

Inspirée par la figure du barde qui transmet, amuse et crée des 
récits porteurs d’émotions et de lien, la chorégraphe Valentine 
Paley propose un temps pour danser, chanter, faire de la mu-
sique et se raconter des histoires. L’atelier est ouvert à touxtes, 
sans prérequis, sauf une ouverture à l’expérimentation. 

Sa 7.11, 13h30 	 Le Nucleo – Vortex
Durée 2h	 Entrée libre, sur inscription

Club de lectricexs 
La Love Machine 

Lors de cette édition spéciale, La Love Machine invite l'autrice 
Phœbe Hadjimarkos Clarke à partager lectures et discussions 
autour de son œuvre et de textes qui lui font écho. Dans une at-
mosphère intimiste, chacunex est libre de participer ou simple-
ment d'écouter, autour d'un apéritif.
Séance de dédicaces de son nouveau roman 
Le livre des souterrains à 18h

Me 4.11, 18h30 	 Librairie Basta! Chauderon
Durée 1h30	 Entrée libre

* Rencontre avec Phœbe 
Hadjimarkos Clarke  

Dans ses romans, l’autrice franco-américaine aborde des sujets 
ultra contemporains tels que le réchauffement climatique, le rap-
port à l’animalité ou les formes de domination, dans une écriture 
décalée, marquée par l’étrangeté, l’imaginaire et l’humour. Cette 
discussion avec la chercheuse de l’Unil Alicia Schmid, spécialiste 
des fictions écoféministes contemporaines, et la chorégraphe 
Valentine Paley, invite à découvrir l’œuvre de Phœbe Hadjimarkos 
Clarke, du livre à la scène.

Je 5.11, 20h30
Durée 1h 	 Entrée libre
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*	 En partenariat avec le Festival Écotopiales
	 Festival de recherche-création de l'Unil dédié aux imaginaires écologiques,  

les Écotopiales reviennent pour une 3e édition les 6 et 7 novembre 2026.
	 Programme complet → ecotopiales.ch



The Cloud 
Arkadi Zaides 

Né en Biélorussie, Arkadi Zaides avait six ans lorsque le réac-
teur de Tchernobyl explose en 1986, à proximité de chez lui. Alors 
que le nuage radioactif s’étend à travers l’Europe, l’événement 
marque durablement son enfance. Dans The Cloud, il relie ce 
nuage à celui des données numériques qui alimente aujourd’hui 
l’intelligence artificielle. Sur deux écrans géants, une IA mêle en 
temps réel ses souvenirs à un flux d’archives visuelles et sonores 
liées à la catastrophe, interrogeant notre rapport à l’information 
et nos angoisses face aux technologies contemporaines.
 
Je	 19.11,	 19h 
Ve	 20.11,	 20h + Rencontre avec l'équipe artistique
Sa	21.11,	 20h 

Performance / Danse / Vidéo 
Spectacle en anglais, surtitré en français 
1h10 

Chorégraphie et direction artistique : Arkadi Zaides / Dramaturgie : Igor Dobričić 
Développement IA et son en direct : Axel Chemla-Romeu-Santos / Interprètes : 
Misha Demoustier, Arkadi Zaides
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Intolérances& 
Paralysie   

Anouk Werro – Cie Les Intempéries 

Louise, jeune femme privilégiée, rentre dans la belle maison 
où elle vit en colocation dans la banlieue de Londres. Derrière 
la porte entrouverte, elle découvre la cuisine saccagée, le frigo 
ouvert, de la nourriture étalée partout… et la femme de ménage, 
Monika, endormie sur la table. S’ensuit un drame social à l’hu-
mour noir sur les similarités et les différences entre ces deux 
femmes. 
 
Me	 2.12,	 19h 
Je	 3.12,	 19h + Rencontre avec l’équipe artistique et Éléonore Lépinard 
Ve	 4.12,	 20h 

Théâtre / Performance 
1h20 

Texte et mise en scène : Anouk Werro / Jeu : Bénédicte Amsler Denogent,  
Chloë Lombard 
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Autour du spectacle Intolérances&Paralysie 
 

« Nous les femmes », ce sujet au nom duquel les féministes se mo-
bilisent sans relâche, que recouvre-t-il vraiment ? Qui inclut-il et 
que cache-t-il peut-être à notre regard ? Comment explorer la face 
sombre des relations entre femmes, traversées par autant de rap-
ports sociaux, de violence, d’exploitation et de mensonges que le 
reste de la société ? Comment le faire de façon lucide, et féministe ? 

Le concept d’intersectionnalité, issu des théories afroféministes, 
est utilisé pour désigner les articulations entre différentes formes 
d’oppressions – le genre, la sexualité, la classe, la race ou le handicap. 
Il permet de poser la question des hiérarchies au sein du groupe 
des femmes et visibilise les personnes marginalisées par plusieurs 
rapports de domination. Comme outil politique, il nous enjoint de 
réarticuler les revendications féministes à partir des intérêts de 
femmes racisées, migrantes ou de travailleuses exploitées.  

Mais il nous incite aussi à interroger comment les femmes des 
classes privilégiées contribuent activement au maintien des sys-
tèmes de domination, que ce soit en imposant des visions hégémo-
niques de la féminité – blanche, aisée, respectable, en mobilisant des 
discours nationalistes ou racistes à leur avantage, ou en bénéficiant 
du capitalisme ubérisé pour déléguer leur ménage à moindre coût… 

Rencontre avec l'équipe artistique et Éléonore Lépinard
En compagnie d’Anouk Werro, metteuse en scène, et Éléonore Lépinard, socio-
logue, spécialiste des enjeux liés à l’intersectionnalité au sein des mouvements 
féministes – Unil  
Je 3.12, après le spectacle 
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Ada Lovelace,  
le soulèvement 

des machines 
Cie Marielle Pinsard   

Qu’est-ce qu’un algorithme ? Que désigne-t-on réellement par 
IA ? Ce spectacle explore notre relation aux machines en réhabi-
litant les figures féminines occultées par le récit dominant. Au 
centre de ce rituel, Ada Lovelace, pionnière de l’informatique qui 
définissait sa pratique comme une « science-poétique », et le ma-
thématicien Al-Khwârizmî nous guident dans une archéologie du 
code. Expérience visuelle et sonore en mutation, la pièce mêle 
tricotage 3D, images générées par IA et chants d’un chœur de 
vocalistes présent sur scène. 

Ma	19.1,	 19h 
Me	20.1,	 19h 
Je	 21.1,	 19h + Rencontre avec l’équipe artistique et scientifique 
Ve	 22.1,	 20h 
Sa	 23.1,	 20h  
Di	 24.1,	 17h 

Création 
Théâtre / Musique / Vidéo  
Informatique / Imagerie computationnelle 
Environ 1h30 

Écriture et mise en scène : Marielle Pinsard / Écriture, dramaturgie, jeu :  
Anne-Sophie Sterck / Composition musicale et jeu : Grégory Duret 

Bon plan :)
Repas de première offert, Ma 19.1 après le spectacle 
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Autour du spectacle Ada Lovelace, le soulèvement des machines
Résidence de recherche arts/sciences 

 
Si l’on prend tous les tableaux d’un musée, et qu’on en fait la 
moyenne, on obtient un seul tableau, qui contient tous les autres. 
Le principe est le même pour une bande dessinée : on peut la ré-
duire à une seule case, qui serait la moyenne de toutes les autres. 

Si ces deux phrases semblent absurdes, il s’agit pourtant du prin-
cipe de base des intelligences artificielles génératives. Lorsque 
vous demandez à une IA de produire une image « dans le style 
de Frida Kahlo », elle va d’abord élaborer une image moyenne de 
tous les tableaux de Frida Kahlo auxquels elle peut accéder. En 
« débruitant » cette image moyenne selon votre prompt, elle va 
ensuite générer l’image demandée. Puisqu’une image numérique 
n’est jamais qu’une somme de chiffres, il est possible, mathéma-
tiquement, d’en faire une moyenne. Visuellement, il en résulte 
des nuages de « bruit » informes (cf. pp.54–55). 

L’opération de débruitage (denoising) consiste, pour une IA, à 
transformer ce bruit moyen en une nouvelle image. C’est préci-
sément sur cette opération que travaille Martin Everaert, cher-
cheur à l’EPFL, qui a accompagné Marielle Pinsard et sa compa-
gnie pendant près de deux ans dans la création de leur nouveau 
spectacle. Ensemble, iels ont exploré les enjeux visuels, mais 
aussi politiques, d’un processus qui est devenu hégémonique 
dans la création d’images.   

Au fil de cette exploration entre arts et sciences, la notion de 
bruit est devenue centrale. Ce bruit évoque aussi la « neige » 

noire et blanche des télévisions cathodiques : la totalité des 
diodes de l’écran figure l’ensemble des images possibles, mais se 
brouille lorsque le signal n’est pas clair. À plusieurs reprises dans 
l’histoire des techniques, ce schéma se répète : les appareils ont 
besoin d’un bruit primordial, d’un chaos fondamental, comme 
représentation visuelle de l’ensemble des possibilités à venir.  

Mais comment faire émerger de ce chaos un monde désirable ? 
Né de la rencontre entre artistes et scientifiques, Ada Lovelace, 
le soulèvement des machines est une expérience de l’entre-deux. 
Le spectacle empêche le débruitage de complètement advenir, 
conservant volontairement une part d’indétermination, qui laisse 
au public le soin d’imaginer le monde à venir.

Scientifiques associé·es à la résidence 
Martin Everaert et Rachid Guerraoui, chercheurs en informatique  
et communications, EPFL  
Valentine Ebner, chercheuse en Design Mode, spécialiste de la maille,  
HEAD – Genève 

Autour du spectacle 
Exposition d’œuvres en maille produites à l’aide d’une machine à tricoter  
« hackée » par l’artiste textile Valentine Ebner  
Foyer de La Grange
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 Tarif Spectacles

CHF 30.– CHF 30.–
CHF 30.– CHF 30.–
CHF 30.– CHF 30.–
Plein / Plein / Plein / Plein / Plein / Plein / Plein / Plein / Plein 

CHF 20.– CHF 20.–
CHF 20.– CHF 20.–
CHF 20.– CHF 20.–
Réduit / Réduit / Réduit / Réduit / Réduit / Réduit / Réduit / Réduit 
+ collaborateuricexs Unil-EPFL / + collaborateuricexs Unil-EPFL

CHF 10.– CHF 10.–
CHF 10.– CHF 10.–
CHF 10.– CHF 10.–
Étudiantexs /  Étudiantexs / Étudiantexs / Étudiantexs / Étudiantexs 

MULTIPASSSSS 
WAAAAAAAAAAA
AAAAAAAAAAAA
AAAAAAOOOOO
OOOOOOOOOO
OOOOOOOOOO
OOOOUUUUUUH
à partager avec vos accompagnantexs 
à utiliser en groupe ou en solo 

Plein tarif Tarif réduit Étudiantexs

4 entrées 100.– 
25.– / entrée

65.– 
16.– / entrée

30.– 
7.50 / entrée

10 entrées 180.– 
18.– / entrée

120.– 
12.– / entrée

60.– 
6.– / entrée

Conditions : valable 2 ans, nominatif et non-transmissible, mais partageable, tant 
que la personne titulaire est présente. 

Avantages : vos proches profitent de votre tarif réduit !  Sur présentation de votre 
Multipass, vous bénéficiez d’une réduction dans six théâtres et cinémas partenaires ! 
(Arsenic, 2.21, CPO, Cinéma Bellevaux, CityClub Pully, Zinéma) 

Infos pratiques
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En journée En soirée

Bon plan :) 
Wifi et nombreuses prises électriques en libre accès ! 

Le Café de La Grange, lieu de rencontre accessible  
à touxtes, au cœur du campus. 

→	 Travailler ou étudier 
→	 Boire un café, un tchaï ou  

un matcha et se restaurer  
→	 Découvrir l’offre des lieux  

culturels du campus et de la 
région

→	 Feuilleter les livres, revues  
et magazines de la bibliothèque 

→	 S’installer confortablement au 
coin salon, profiter de la terrasse 

De septembre à juin, une programmation de spectacles  
à découvrir entre amis, en famille, entre collègues ou en solo !

1.  Réserver sa place
En ligne sur grange-unil.ch. Pour les invitations, les personnes à mobilité réduite 
et les groupes : billetterie.theatre@unil.ch, +41 21 692 21 24. Pour venir à plusieurs 
ou revenir, optez pour le Multipass ! 

2. Venir à La Grange
En transports publics : avec le métro M1, 9 min depuis Lausanne–Flon ou Renens. 
Sortir à l’arrêt Unil–Chamberonne. À vélo : parking à vélo devant le théâtre et 
stations de bike-sharing à proximité. À pied : de partout sur le campus !

3.  Boire un verre / Caler un petit creux
Bar et petite restauration. Ouvert 1h avant le spectacle et pour la suite de la soirée.

4.  Assister au spectacle 
Entrer en salle à l’ouverture des portes. Éteindre son téléphone et laisser le 
monde extérieur derrière soi. Profiter de la représentation.

5.  Prolonger l’expérience
Se procurer un livre en lien avec le spectacle ou une publication de La Grange à la 
librairie. Écouter les podcasts en ligne → grange-unil.ch/podcasts. 

6.  Rester en contact
Sur les réseaux sociaux : @grange_unil . Par email :  culture@unil.ch.  
En recevant le programme papier (2x par an) et/ou la newsletter (1 à 2x par mois) :  
 
 
 

Infos pratiques

Horaires et menus
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La Grange incarne la possibilité d’un territoire : celui d’un espace 
libre et ouvert, où chercheurexs et artistes collaborent et ima-
ginent ensemble. Malgré ses allures d’utopie, ce positionnement 
fait écho à une situation bien réelle : celle d’un théâtre localisé 
sur le campus de l’Université de Lausanne, et par définition, au 
cœur d’une pensée en mouvement. Cette géographie de départ, 
en plus d’être une promesse de positionnement critique, fait de 
La Grange un théâtre « situé ». 
L’adjectif « situé », au-delà de l’aspect géographique, s’inspire de 
la pensée philosophique de Donna Haraway, qui – avec sa connais-
sance située* – s’interroge sur les conditions dans lesquelles le 
savoir scientifique est produit, et, notamment, sur la position de 
cellui qui en est l’auteurex. L’hypothèse sera faite ici qu’il en est de 
même avec le geste artistique. Caractériser et situer les trajec-
toires artistiques et scientifiques (de qui ? comment ? vers quoi ?) 
c’est lutter contre leur isolement, confronter leur subjectivité et 
les rattacher au monde. 

*Situated Knowledges : The Science Question in Feminism and The Privilege of 
Partial Perspective, Donna HARAWAY, Feminist Studies, Vol. 14, No. 3, 1988 

Manifeste pour une rencontre entre les arts et les sciences 

1. 	 Pour une reconnaissance mutuelle 
	 Une reconnaissance mutuelle de ce que l’art et la science ont 

en commun : ce qu’ils accomplissent dans la transformation 
des fabrications d’existences et des nouvelles représentations 
et imaginaires. 

2. 	Pour une rencontre de deux entités autonomes 
	 Ceci pour placer la rencontre au bon endroit : dans sa ren-

contre avec l’art, la science n’est pas mobilisée pour cautionner 
le discours des œuvres, le rendre plus crédible. Inversement, 
l’art n’est là ni pour illustrer, ni vulgariser le propos scientifique. 
Il s’agit donc de la rencontre entre deux entités autonomes au 
sein d’un même territoire. 

3. 	Pour un rapport partagé au réel et au fictif 
	 Nous prônons ici la reconnaissance d’une part de réel et de 

fictif dans les deux champs. L’art s’emploie à exercer une mé-
tamorphose du monde. Il crée ce qu’on pourrait appeler une 
expérience du fictif. Ici, le fictif ne s’oppose pas au réel, il le 
complète. De même, dans la construction de leur réalité, les 
scientifiques font usage des fictions, des récits et des images. 
Il est alors moins question de s’accrocher à une réalité que 
d’en ajouter des couches complexes, multiples. Et ceci, sans 
remettre en cause la méthode scientifique. 

4. 	Pour des publics « émancipés » 
	 Nous considérons les publics comme libres d’expérimenter 

nos propositions dans une pleine autonomie, actifvexs dans 
leur expérience sociale, sans en programmer la réception. 

5. 	Pour des actions publiques et ouvertes 
	 Potentiellement, tout ce qui se déroule dans les lieux phy-

siques de La Grange (la salle de spectacle, le foyer) ou les 
locaux de l’Université de Lausanne (les salles de cours, les 
laboratoires, etc.) est inclus dans une œuvre plus vaste dont 
chaque aspect peut être montré et diffusé.

Projet et manifeste 
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La Grrrange
Note sur le design du programme

par Pauline Mayor et Loïc Volkart, figures.club

Pour cette saison nous vous invitons à détourner le regard du 
sujet principal, à regarder dans les bords, sur les côtés, dans 
la marge, en hors-champ. 
Nous vous invitons à voir le tout petit, à voir les plus petits. 
Celleux qu’on avait pas vu. 
Celleux qui prennent moins de place, sur la page ou dans le 
monde. 
Celleux du deuxième plan, du deuxième choix, du second rôle. 
Celleux d’autres destins, les faire-valoir au bon vouloir de ceux 
qui choisissent quel sera le sujet au centre. 
À écouter celleux qui parlent moins fort qui roulent moins vite, 
qui serrent plus les jambes, plus les dents. 

Alors à l’aide d’un microscope, nous prélevons des images ba-
nales, de journaux, de magazines, de publicités. 

Nous les observons de très près, de trop près. 
Et là, quelque chose bascule.
La trame apparaît.
Le sujet disparaît.
Il est altéré, comme en train de se dissoudre. 

Ces images deviennent alors des morceaux de récits dont on 
ne voit jamais l’ensemble mais qui pourtant le constituent. 
Elles obligent le regard à ralentir, à reconstruire, à imaginer. 

Ces images semblent déjà appartenir au passé. 
Comme d’imparfaits souvenirs qui dansent dans le présent.

Ce que nous proposons avec cette iconographie, c’est de re-
fuser l’image nette, de chercher ce qui résiste, ce qui tremble, 
ce qui échappe et habiter pleinement cet espace incertain. 
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Soutiens

Partenaires

La GrrrangeCartes postales à détacher →
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